des Princes §Fc. Novemb. 1720, 449
dans leur Oraroire domeftique, ont les riches
faifolent des Sactifices ou d’autres Offrand:s,
pendane que los pauv. es s’acquitosent par de
fimples {2luratiors.

Au {urplus on se doit polnt s'étoaner de
ce gue leurs adorarioes & leurs griercs érant
fi courtes, il leurs falioit cependant pour ccla
unc heare, & quelque fois plus. §'ils vavoicnt
eu a demander gue le boo efpric & la bosne
fapré, leur Limrgic n’clir pas dari {1 lonprems:
mais e grand nembre debefoins réelsouimas
ginairss, & la wultiplicité des Dienx aufguels
il fallcir s'adiefler {cparément pour chaque
befoin, les obligeeir 2 bien des Pelerinages,
doat ceux qui {avent adorer jen efpric, & en
verité, font affranchis.

Suetone remargue daes la vie ’Abg"ﬂc,
que lors que ce Prince éroir obligé de fe le-
ver matin pour (}uc’ﬁﬂc corfideration d'amitié
ou de Religion, 1l alloit coudnr dass lamais
fon de celui de fes do*nﬁﬁz'}gcs qui demeuroit
le plus prés du licu ot la ceremosie (e devoit
faire: Horace fair aufli meation des prieres
quon adiefloit aux Dicur le marin & le {oir
pour la confervation du méme Empereur ,
& ‘e Dicu du Tibre dans le VIII Livre de
PEncide, avereir Ende de faire fes pric
grand matin a la Decfle Jupon.

Il feroit hors de propos d'examiner icila
manicre dont les Romaias pii
roient; c'eft Ja matiere d'une
tion s mais je crois pouvoir fuss
fujer, dire ici avec Plurarane
gue ces adoraiioss Ju matia & ;
Dieux Celales, 2u liea gue celles du foir




